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Les quatre sponsors principaux
de la finale nationale des com-
bats de reines ont renouvelé
leur soutien à la manifestation.
La BCVs, Getaz Romang, De-
villard et «Le Nouvelliste» ont
signé un nouveau contrat de
sponsoring de trois ans.

L’Etat du Valais a également
signé un nouveau partenariat
avec la Télévision Suisse ro-
mande qui sera à nouveau en
direct d’Aproz ces trois pro-
chaines années. Le canton ap-
porte une contribution de
80 000 francs par année pour
cette couverture télévisuelle.

Promouvoir le Valais
Le Service de l’agriculture a

souhaité que la finale canto-
nale devienne une fête natio-
nale se déroulant sur deux
jours. Le chef de ce service, Gé-
rald Dayer s’explique: «Le Va-
lais doit devenir une destina-
tion incontournable où l’on se
rend pour ses manifestations,
ses combats de reines, ses vins et
ses produits agricoles.» La finale
des combats de reines est l’oc-
casion de faire la promotion de
ce concept. «C’est aussi l’occa-
sion de rappeler que le Valais est
le berceau de l’hérens, au mo-
ment où la race s’exporte hors
du Valais.»

Sponsors ravis
Les quatre sponsors princi-

paux de la finale nationale sont
tout aussi enthousiastes que le
représentant de l’Etat.

«La question de la poursuite
de la collaboration avec la fi-
nale des combats de reines ne
s’est même pas posée pour
nous», indique Jean-Yves Pan-
natier, responsable communi-
cation de la BCVs, «tant la race
d’Hérens et notre banque ont
des valeurs communes.»

«Le Nouvelliste c’est le Va-
lais. La race d’Hérens et le FC

Sion aussi», explique pour sa
part Pierre-Yves Debons, res-
ponsable marketing de votre
quotidien, «le public de la fi-
nale est représentatif de notre
lectorat.»

Claude Devillard, patron de
l’entreprise éponyme, est éga-
lement satisfait de la collabora-
tion. «Nous voulons être pro-
ches de nos clients et donc être

présents dans une manifesta-
tion représentative du Valais.
Nous y invitons des clients de
toute la Suisse romande. C’est
extraodinaire l’écho que nous
avons.» Le directeur de Gétaz
Romang à Sion, Jean-Charles
Grand est ravi lui aussi. «Notre
clientèle est impliquée dans le
monde de la race d’Hérens et
nous voulons aider à la pérénité

des combats.» Quant à lui, le
président de la Fédération
d’élevage, Martial Aymon a le
sourire. «Cette année sera pour
nous une année test, puisque
nous ne savons rien de l’engou-
ment qu’aura la manifestation
organisée le samedi. Nous nous
préparons à accueillir 5000 per-
sonnes le 7 mai.» Et 12 000 le
lendemain.

FRANCE MASSY

Coorganisé depuis 10 ans
par la Clinique romande
de réadaptation (Suva-
Care), la HES-SO Valais,
l’office cantonal AI du Va-
lais, la Société médicale
duValais et le Groupe Mu-
tuel, le Forum interdisci-
plinaire Réadapta-
tion/(Ré)insertion, a
traité cette année de la ré-
insertion active en entre-
prise. Une dizaine de con-
férenciers ont célébré les
succès rencontrés dans ce
domaine, mais ont aussi
évoqué les difficultés et
les ratages que l’on peut
rencontrer dans cette dé-

marche. Pour Marie-
France Fournier, adjointe
de direction à l’office can-
tonal AI et responsable au
service de réadaptation:
«La situation en Valais est
encourageante. Grâce à la
notion de responsabilité
sociale qui fait partie de
notre culture, il est relati-
vement aisé de mettre en
place une détection et une
intervention précoce. Ce
qui est primordial pour
assurer à la personne en
réinsertion la construc-

tion d’un projet profes-
sionnel dans l’année qui
suit.» Car le travail reste
une des valorisations so-
ciales les plus importan-
tes. Ne plus pouvoir assu-
mer son emploi suite à
une maladie ou à un acci-
dent ne signifie pas néces-
sairement être éjecté du
monde du travail et vivre
avec une rente d’invalidi-
té. «L’image de l’AI ne doit
pas être celle d’une assu-
rance de rente, mais plutôt
celle d’une assurance de
réadaptation. C’est là no-
tre principal but.» Entou-
ré de l’employeur, du mé-
decin traitant, des
assureurs perte de gain et

des partenaires institu-
tionnels, le bénéficiaire
du plan de réadaptation a
toutes les chances de se
recycler. Encore faut-il ac-
cepter de faire le deuil de
la première activité. «Si
l’entreprise reconnaît les
compétences et les con-
naissances accumulées,
elle peut en tirer bénéfice
en gardant la personne à
un nouveau poste. Un
soutien financier entre en
compte, et tout le monde
est gagnant.»

Eric Delaloye, respon-
sable des ressources hu-
maines auprès de TMR
Transports de Martigny et

Régions S.A., n’hésite pas
à jouer la carte de la réin-
sertion professionnelle.
«Pour notre entreprise,
c’est une démarche auto-
matique. Ça n’a rien à voir
avec l’image, car on ne
communique pas sur no-
tre culture d’entreprise,
c’est simplement que nous
considérons le capital hu-
main comme notre bien le
plus précieux.» Aussi,
lorsqu’un problème de
santé survient, Eric Dela-
loye tente d’abord de le

régler en interne. «On se
focalise autour de la per-
sonne, on cherche des so-
lutions entre nous, en sen-
sibilisant toute l’équipe, et
ensuite seulement, on
pense aux aides dont on
pourrait bénéficier. Il nous
est souvent arrivé de trou-
ver une solution sans
l’aide des assurances.»

TMR a également re-
cours aux services de l’AI
ou des ORP. «La responsa-
bilité sociale ne va pas à
l’encontre des enjeux éco-
nomiques. Au contraire.
Les personnes ainsi enga-
gées sont plus motivées et
apportent beaucoup à
l’entreprise.»

SUVA

Les atouts de
la (ré)insertion

«La détection
et l’intervention
précoce sont
primordiales»
MARIE-FRANCE FOURNIER
ADJOINTE DE DIRECTION À L’ AI

«Le capital
humain est
notre bien le
plus précieux»
ÉRIC DELALOYE
RH AUPRÈS DE TMR MARTIGNY

Le dernier tour de table a eu lieu hier entre Martial Aymon (Fédération d’élevage), David Schnyder (comité d’organisation), Jean-Charles Grand
(Getaz), Jean-Yves Pannatier (BCVs), Claude Devillard (Devillard), Gérald Dayer (Etat du Valais) et Pierre-Yves Debons («Le Nouvelliste»). BITTEL

Ils ont signé pour
soutenir les reines
ÉLEVAGE� Les quatre sponsors ont renouvelé hier leur soutien à la
finale nationale des combats de reines, qui sera filmée par la TSR.

AFFAIRE BERNARD GEIGER

L’instruction est terminée
Selon une information diffusée hier par la Radio suisse
Romande, l’instruction menée par le juge Nicolas
Dubuis à l’encontre de l’ancien commandant de la po-
lice cantonale Bernard Geiger, est terminée. Selon
cette même source, le dossier a été remis au procu-
reur général Jean-Pierre Gross en septembre dernier
déjà.

Bernard Geiger, aujourd’hui retraité, est inquiété dans
le cadre d’une affaire privée ayant trait à une histoire
d’héritage familial. Il a été inculpé notamment pour
abus de confiance et gestion déloyale. JYG
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Pascal Epiney
Opticien diplômé – Maîtrise fédérale
pascal.optique@netplus.ch
www.pascal-optique.ch
Av. du Marché 5 – 3960 SIERRE
Tél. 027 456 25 24

Offre
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